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Dossier de candidature n° 01291
pour inscription en 2017 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Grèce

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Le rebétiko

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Ρεμπέτικο, Ρεμπέτικα

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Rembetiko, Rebetika, Rembetika

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les musiciens et chanteurs de rebétiko qui sont organisés en « Kompanies » (groupes de musiciens et de chanteurs) ou qui chantent/jouent seuls. Les personnes qui fréquentent les lieux où l’on joue du rebétiko : bars à concert, tavernes, scènes musicales en tous genres et « rebetadika » ou « rebetomagaza », salles exclusivement dédiées au rebétiko. Les musiciens et chanteurs de rebétiko et les personnes qui fréquentent régulièrement les lieux où l’on joue du rebétiko, de même que les collectionneurs de vieux disques et les auteurs-chercheurs indépendants spécialisés dans ce genre musical peuvent être considérés comme le noyau dur de la communauté des détenteurs. Cette forme de musique et de danse est, toutefois, appréciée d’un large public partout en Grèce, ainsi que par la diaspora grecque et de nombreux musiciens dans le monde.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Cette tradition culturelle et musicale particulière s’est à l’origine développée dans les grands centres urbains grecs, essentiellement les ports (le Pirée, Athènes, Syros, Thessalonique, Volos, Chania, Rethymno, Héraklion, Patras, Kalamata, Trikala, etc.). Elle s’est aujourd’hui répandue dans toute la Grèce ainsi qu’au sein des communautés de la diaspora grecque dans le monde (les premiers immigrants et générations suivantes d’immigrants se sont installés aux États-Unis, au Canada, en Amérique du Sud, Australie, Allemagne et dans de nombreux autres pays du monde). 
Certains des premiers enregistrements de rebétiko pour gramophones ont été réalisés par des maisons de disque grecques aux États-Unis.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms
Nom de famille :
Fotopoulou
Prénom :
Stavroula
Institution/fonction :
Director of Modern Cultural Assets and Intangible Cultural Heritage, Hellenic Ministry of Cutlure and Sports
Adresse :
Ermou 17, Athens, 10186, Greece
Numéro de téléphone :
00302103234390
Adresse électronique :
sfotopoulou@culture.gr


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	     

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Cette forme d’expression musicale et culturelle directement associée à la chanson et à la danse s’est progressivement répandue au sein des classes populaires et ouvrières au cours des premières décennies du XXe siècle. Dans l’après-guerre, elle a gagné en popularité, devenant le symbole fort d’une idéologie et d’une identité culturelle qui emprunte à la tradition musicale grecque.
Pendant les premières décennies qui ont suivi sa création notamment, le rebétiko s’est distingué par son caractère collectif, l’anonymat de ses créations et sa diffusion orale, responsables du caractère intrinsèquement « populaire » de cette forme d’expression. L’interprétation et nombre des fonctions structurelles (poétiques et musicales) du rebétiko sont liées aux chants populaires ruraux (« demotika », musiques et chants datant du début de l’ère moderne), et plus particulièrement aux chants des Grecs d’Asie mineure et des îles de la mer Égée. Le rebétiko a évolué au travers d’un dialogue dynamique (échanges mutuels, adaptation créative de différents éléments musicaux) avec les traditions musicales d’autres populations vivant dans les centres urbains pluriethniques de l’ancien Empire ottoman (Turcs, Juifs, Arméniens, peuples des Balkans, Levantins). Avec l’arrivée des disques pour gramophones et des médias de masse, notamment dans les années 1930, le rebétiko s’est fait davantage connaître. 
Après la Seconde Guerre mondiale, sa popularité a gagné les classes moyennes et, depuis lors, certaines chansons de rebétiko font partie du répertoire classique de la quasi-totalité des événements sociaux qui font une large place aux danses et aux chansons. Le rebétiko est une source importante d’inspiration pour de nombreux compositeurs, paroliers et musiciens contemporains, comme Manos Hadjidakis, Mikis Theodorakis, Stavros Xarchakos.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles, des genres, ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La communauté des détenteurs de l’élément pourrait englober tous les Grecs ou toutes les personnes de langue grecque qui aiment la musique et la danse et assistent à des prestations de rebétiko en direct. Les musiciens et chanteurs de rebétiko constituent cependant le noyau dur de la communauté de ses détenteurs. Parmi eux, certains membres ont obtenu le statut de « daskalos » (terme signifiant littéralement « professeur » mais qui pourrait aussi être interprété comme signifiant Maître). Ce titre n’est pas nécessairement utilisé pour désigner des personnes qui donnent des cours de rebétiko (bien que certains le fassent), mais des personnes respectées car elles ont une excellente connaissance de la tradition et sont très avisées.
La maîtrise d’instruments de musique populaire est indispensable à la pratique du rebétiko : bouzouki, baglamas, guitare, violon et santouri. Les formations modernes font également appel à d’autres instruments : accordéon, piano, basse, percussions et idiophones (tambourin, cymbales, cuillères, etc.). Les musiciens qui jouent du rebétiko ont acquis des techniques de jeux spécifiques qui conviennent au rebétiko. Certains des instruments utilisés sont adaptés aux besoins de cette musique. La guitare employée, dite guitare folk, diffère, par exemple, légèrement des guitares classiques. Le bouzouki et les baglamas (un instrument à cordes de toute petite taille spécifiquement conçu pour être dissimulé dans des vêtements d’homme) servent quasi-exclusivement à jouer du rebétiko et des airs de musique populaire urbaine grecque du XXe siècle. 
Jusqu’au renouveau du rebétiko dans les années 1970 et 1980, les femmes étaient essentiellement cantonnées au chant, mais, aujourd’hui, elles sont également instrumentalistes et participent activement à la transmission de l’élément. Les femmes aiment, par ailleurs, beaucoup faire intervenir le rebétiko et son milieu d’origine dans des pièces de théâtre et de marionnettes.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	À l’origine, le rebétiko était exclusivement transmis par voie orale à l’occasion d’interprétations en direct de chansons. Avec l’émergence et la généralisation des enregistrements sonores, des médias de masse et du cinéma, les moyens de transmission se sont élargis, le rebétiko a été commercialisé et normalisé, devenant ainsi extrêmement populaire. 
Le mode de transmission traditionnel du rebétiko passait essentiellement par la voie orale/acoustique, le rapprochement des joueurs plus jeunes avec des chanteurs et instrumentalistes plus âgés dans des lieux où les chansons étaient interprétées. La durée du processus d’initiation et d’enseignement n’est pas définie à l’avance. Elle dépend des capacités des débutants, de leur dextérité à chanter et/ou jouer des instruments, etc. 
Ce mode d’apprentissage informel, au travers de l’« oralité » (interprétations en direct, mais aussi enregistrements), reste important de nos jours car la lecture d’une partition ne suffit pas à restituer le style et l’éthos du rebétiko.
Ceci dit, depuis quelques décennies, le rebétiko est de plus en plus appris dans les écoles et conservatoires de musique, les universités et dans le cadre de cours particuliers, sans qu’il existe, toutefois, de cursus reconnu ou de support d’enseignement approuvé portant exclusivement sur le rebétiko. 
Avec le renouveau du rebétiko à la fin des années 1970, début des années 1980, les émissions de radio et de télévision, diverses activités pédagogiques et artistiques et les mentions dans les réseaux sociaux ont renforcé la promotion de ce mode d’expression et son impact tant en Grèce qu’à l’étranger. L’enseignement du rebétiko dans les écoles de musique, conservatoires, universités et dans le cadre de leçons particulières contribue à le diffuser plus largement. 
De plus, les recherches et documents sur le savoir-faire lié à la fabrication des instruments de musique traditionnelle ont renforcé la transmission de l’élément de manière complète et globale.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Durant les premières décennies qui ont suivi sa création, le rebétiko est associé aux pratiques sociales de groupes sociaux marginalisés dans les villes portuaires situées de part et d’autres de la mer Égée et témoigne de leur vision de la vie, de l’amour, de la mort, de l’émigration, etc. Il est étroitement lié à leur « code de l’honneur », strict, leurs relations avec le pouvoir étatique et économique, leurs modes d’expression et de communication ainsi que leur façon de se divertir. 
En 1922, les Grecs orthodoxes d’Asie mineure sont contraints de quitter la Turquie et les musulmans la Grèce. À la suite de ces échanges de population, le rebétiko devient la principale source d’expression musicale des groupes de réfugiés qui s’installent dans la périphérie de la grande majorité des centres urbains grecs et une référence solide à une identité et une mémoire collective, directement lié à leur mode d’expression spécifique.
À partir des années 1930 et plus particulièrement après la Seconde Guerre mondiale, le rebétiko est adopté par les classes moyennes et la population rurale de toute la Grèce, avec les distinctions en matière de lieu et de forme d’exécution qui en découlent.
Les chants de rebétiko sont empreints d’inestimables références aux coutumes, pratiques et traditions associées à un mode de vie particulier, des évènements historiques, lieux et personnes spécifiques ainsi qu’à une identité sociale et une idéologie principalement ouvrières. 
Le rebétiko est cependant avant tout une tradition musicale vivante empreinte d’un fort caractère artistique/esthétique et symbolique/idéologique dont les groupes sociaux contemporains, les jeunes notamment, assurent la continuité au travers de nouvelles représentations et adaptations créatives.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le rebétiko se joue en public, un public incité à participer (en chantant ou dansant principalement). Tout le monde est invité à participer, indépendamment de son genre, de son appartenance ethnique, de sa religion, etc. Markos Vamvakaris (1905-1972, le « Patriarche » du rebétiko) n’enregistrait ainsi jamais de chanson sans l’avoir « testé » au préalable auprès d’un excellent danseur. Par conséquent, aucune partie de l’élément ne peut être jugé incompatible avec les droits de l’homme ou le respect mutuel entre les communautés.
Le rebétiko a toutefois été sévèrement censuré dans les années 1930 car considéré comme le mode d’expression de « classes dangereuses ». Cette censure ne s’appliquait pas à des chansons spécifiques faisant allusion à la drogue, l’opposition à la police ou autres, mais elle visait à faire disparaître ce genre musical. Avec Vasilis Tsitsanis (1915-1984), le rebétiko change de cap. Vasilis Tsitsanis quitte sa ville natale de Trikala en 1937, avec « 35 cantatas dans ses valises », se distinguant ainsi sciemment du répertoire « underground » du rebétiko. Ses chansons attirent immédiatement l’attention. Elles se caractérisent avant tout par leurs « harmonies » (des accords occidentaux) qui donnent progressivement naissance à une nouvelle expression musicale qui se défait de certains des « dromoi-routes » traditionnels (gammes musicales modales) des anciennes chansons de rebétiko. Tsitsanis voit au-delà de la marginalisation, intégrant le rebétiko à une nouvelle réalité sociale caractérisée par l’émergence de nouvelles classes sociales dans la Grèce de l’après-guerre. Il crée une nouvelle façon de jouer (l’orchestre s’étoffe et le rôle des chanteurs se renforce) et la structure des chansons se complexifie. Il fait du rebétiko une forme d’art « acceptable » et a eu de nombreux successeurs.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le rebétiko associe des formes musicales, poétiques et de danse fortement ancrées dans la tradition populaire de l’est de la Méditerranée au sens large. Le rebétiko a contribué à transformer la scène musicale en un nouveau genre musical dynamique traduisant les effets de l’urbanisation et de l’industrialisation croissantes sur la vie quotidienne dans toute la région. Tout au long de son parcours, le rebétiko n’a cessé de s’imprégner de l’influence des traditions musicales de pays voisins (ou plus éloignés) tout en faisant résonner ses vibrations caractéristiques par-delà les frontières, transcendant les barrières religieuses, ethniques et linguistiques. 
Une éventuelle inscription de l’élément sur la Liste représentative du PCI de l’humanité contribuerait à renforcer la visibilité du PCI à l’échelle régionale et mondiale dans la mesure où l’élément témoigne de l’adaptation réussie et de la transformation créative de très anciennes formes musicales, poétiques et de danse ancrées dans un environnement social et économique qui a évolué rapidement (et souvent de manière violente).

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le contexte dans lequel le rebétiko est né et a été pratiqué, l’origine sociale des artistes et d’autres aspects de l’élément présentent des similarités intéressantes avec des formes musicales urbaines qui se sont développées pratiquement à la même époque (début du XXe siècle) dans d’autres pays, comme le tango, le blues et le fado. Des études d’ethnomusicologie comparée sont actuellement en cours.
C’est parce qu’il exprime la détresse des réfugiés, des victimes de guerres ou des laissés pour compte de l’économie que le rebétiko possède une telle vitalité. Certains signes donnent aujourd’hui à penser qu’il pourrait service de plateforme de dialogue interculturel entre les personnes de la région de nouveau confrontées à des problèmes similaires. Ainsi, la plupart des personnes qui pratiquent le rebétiko (groupes ou artistes indépendants) ont-elles pris part à un grand concert de solidarité organisé le 21 mars 2016 à Athènes en faveur des réfugiés. Ce concert a été un énorme succès et le message a commencé à circuler.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Si au début du XXe siècle, le rebétiko exprimait les aspirations et l’éthique des classes ouvrières et réfugiés marginalisés, au fil du temps il en est venu à devenir l’expression culturelle dominante des populations urbaines en Grèce. Les chansons écrites jusqu’au début des années 1950 se résumaient au « répertoire rebétiko classique ». Les « kompaníes » contemporaines interprètent ce répertoire classique qui répond aux attentes d’un public large et varié. Bien que « fidèle aux anciens maîtres », leur interprétation n’est toutefois pas « figée » car toute bonne prestation en direct implique une grande spontanéité et un vrai sens de l’improvisation. Il va sans dire que la marge d’interprétation du répertoire classique est plutôt large et confère à l’interprète une grande liberté d’expression personnelle et d’expérimentation. 
Plusieurs groupes de musique recourent par ailleurs à la fusion et au sampling de chansons anciennes avec, souvent, des résultats étonnamment intéressants et novateurs. 
Plus important, le rebétiko continue d’être une source d’inspiration pour les compositeurs et interprètes contemporains. C’est une fontaine riche à la source de laquelle puisent de nouvelles expressions culturelles.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Après l’échec de la censure visant à le faire disparaître complètement dans les années 1930, le rebétiko a peu à peu commencé à être reconnu comme un élément essentiel de la tradition populaire grecque. Le chemin pour y parvenir a toutefois été semé d’embuches. Des intellectuels et musiciens de grande renommée ont souvent pris la défense du rebétiko en tant que moyen d’expression culturelle légitime et précieux du peuple, s’élevant contre les voix qui continuaient de le présenter comme la musique d’une classe sociale « marginalisée » susceptible d’être tolérée uniquement dans les prisons ou les fumeries de haschich. 
Étonnamment, en pleine guerre civile grecque, en 1947, Fivos Anoyanakis, un ethnomusicologue, a rédigé un article célèbre dans le quotidien du Parti communiste grec dans lequel il prenait la défense du rebétiko contre le syndicat des musiciens qui militait pour un retour de la censure. À peine deux ans plus tard, en 1949, Manos Hadjidakis (peut-être l’un des deux compositeurs grecs les plus célèbres au monde) prenait position en faveur du rebétiko, s’adressant à un public autre que les classes établies et les intellectuels. 
Les initiatives de type travaux de documentation et de recherche ont été entreprises plutôt tardivement, à compter des années 1970. Parmi les figures clés de ces initiatives figurent Fivos Anoyanakis et Panagiotis Kounadis. Panagiotis Kounadis a réuni et documenté sans relâche le rebétiko, produisant également d’importants supports audiovisuels et publications qui restent des sources précieuses d’information, aisément accessibles par tous. Les sociologues et spécialistes de la culture populaire, pour ne citer que Stathis Damianakos et Elias Petropoulo, ont joué un rôle crucial dans le lancement de recherches ethnographiques sur la culture rebétiko dans les années 1970 et 1980.
Le plus important étant que les musiciens et personnes qui apprécient le rebétiko font toujours tout pour le sauvegarder. Les efforts qu’ils déploient, de même que leur reconnaissance de ce mode d’expression culturelle qu’est le rebétiko, ont assuré et continuent d’assurer sa survie.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Compte tenu de la grande lenteur avec laquelle le rebétiko a été intégré dans ce qui est indiscutablement considéré comme le patrimoine culturel de la Grèce au sens large, l’engagement de l’État en faveur de la sauvegarde de l’élément a naturellement été tardif et peu marqué. 
Le Musée des instruments grecs de musique traditionnelle a été créé après que Fivos Anoyanakis a fait don au ministère de la culture de sa collection et de ses précieuses archives en 1978. Il est situé dans le quartier de la Plaka à Athènes, dans la Maison Lassanis, en face de l’Agora romaine, et géré par le ministère. Depuis son inauguration, en 1991, le musée est un important centre de recherche, documentation et promotion du rebétiko (et de la musique traditionnelle grecque en général). En 1999, le musée a produit le premier support audiovisuel sur le rebétiko, financé par l’État, une collection de chansons smyrneika (l’une des premières formes de rebétiko, développée à Smyrne, actuelle Izmir). Le musée abrite également un centre d’ethnomusicologie, selon les vœux de son fondateur. 
Le musée offre régulièrement des programmes pédagogiques à destination des scolaires. Il propose également des cours pour apprendre à chanter et jouer des instruments traditionnels. Chaque année, quelque 230 personnes s’inscrivent à son programme de cours hebdomadaires. Les enseignants figurent parmi les grands chanteurs et spécialistes de la musique traditionnelle et, bien évidemment, du rebétiko.
Pendant les mois d’été, le musée organise des concerts de musique traditionnelle grecque et méditerranéenne à l’ombre des arbres de son vaste jardin. Ces concerts, qui comptent parmi les rendez-vous estivaux récurrents d’Athènes, attirent un public nombreux. De nombreuses « kompaníes » s’y produisent en public.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Le rebétiko pourrait être considéré comme l’expression phare de l’aspect « renouvelable » du PCI : il s’épanouit d’autant plus qu’on le pratique beaucoup. Ses détenteurs n’ont donc pas le sentiment que son éventuelle inscription puisse menacer sa viabilité. 
La seule menace pourrait venir des jeunes générations si elles venaient à considérer l’élément comme insignifiant (et donc obsolète). Le rebétiko a connu deux périodes de « renouveau » distinctes, l’une dans le milieu des années 1960 et l’autre à la fin des années 1970, début des années 1980. Dans les deux cas, toutefois, les liens avec la tradition n’ont jamais été brisés car il restait un nombre suffisant d’interprètes pour transmettre l’élément comme il se doit aux générations plus jeunes. Il n’a jamais été tant question de revitalisation que de réappréciation de l’élément et de nécessité d’élargir son public. C’est pourquoi, toutes les mesures proposées ici ont pour objectif ultime de faire connaître et mettre en valeur cet élément du PCI.
A. DOCUMENTATION et RECHERCHE
Le Centre d’ethnomusicologie du Musée des instruments grecs de musique traditionnelle mène, en collaboration avec le Laboratoire d’anthropologie culturelle et d’ethnomusicologie du Département d’études musicales de l’Université nationale et capodistrienne d’Athènes un programme de recherche à long terme pour documenter les manifestations actuelles de la culture rebétiko. Ils proposent des cours universitaires, séminaires, cursus de troisième cycle et thèse de doctorat, ateliers et séries de conférences sur l’histoire et le contexte social dans lequel s’inscrivent aujourd’hui les interprétations de rebétiko, étudiant comment l’élément est perçu, pratiqué, ressenti et imaginé.
Les ethnomusicologues et collectionneurs de disques anciens ont déjà produit un vaste corpus documentaire. Les visions du monde inspirées et proposées par les représentations de rebétiko sont régulièrement étudiées car la revitalisation du rebétiko passe par une compréhension des orientations culturelles musicales plus larges qui définissent la société grecque contemporaine. Les recherches sont financées par le ministère de l’Éducation et différents mécanismes de financement public (nationaux et européens) de travaux sur les sciences humaines et sciences humaines numériques (projets THALIS, projets Horizon 2020, etc.). 
Le Musée des instruments grecs de musique traditionnelle et les Archives de l’Institut national de l’audiovisuel (EPT) mènent de vastes projets de numérisation d’enregistrements sur gramophone et de supports audiovisuels pertinents. Une partie du contenu est accessible en ligne gratuitement.
Dans le cadre d’une initiative du Département de musique traditionnelle de la Faculté des arts de l’Épire, les derniers travaux de recherche et de documentation s’intéressent plus particulièrement aux savoir-faire liés aux instruments de musique traditionnelle, contribuant à renforcer la connaissance de certains aspects de l’élément.
B. TRANSMISSION
Certains des musiciens pratiquant le rebétiko plaident pour un diplôme officiel en chant et musique rebétiko, tandis que d’autres estiment qu’un tel diplôme ne ferait que réfréner l’expression de ce genre. Ils soutiennent le mode de transmission actuel qui passe par des cours de chant et de musique généraux sans que l’interprétation proprement dite puisse être enseignée dans les conservatoires. Elle doit être acquise lors d’interprétations en direct du « rebétadiko », par des moyens pédagogiques « oraux » (et sonores) et informels. Ils estiment que les enregistrements et supports audiovisuels constituent des moyens suffisants de documenter les méthodes et techniques des anciens maîtres dans la mesure où les novices (comme les interprètes accomplis) peuvent y percer les « secrets » de cet art et le recréer sur scène, avec leurs pairs. Plus précisément, tout diplôme officiel ferait entrer la culture du rebétiko dans le moule d’une discipline universitaire, détruisant ainsi ses liens avec ses origines. En l’état actuel des choses, cette dernière opinion prévaut.
C. MISE EN VALEUR
Outre le Musée des instruments grecs de musique traditionnelle à Athènes, un autre musée exclusivement consacré au rebétiko est actuellement en cours de construction à Trikala, dans la région de Thessalie, où est né Vassilis Tsitsanis. L’ancienne prison de Trikala a été transformée en centre culturel municipal et abrite le musée V. Tsitsanis. Pendant les grands travaux de restauration et de rénovation qui ont été menés, un ancien bain ottoman a été découvert dans les fondations de l’ancienne prison. Cette trouvaille inattendue est venue enrichir l’approche muséologique dans la mesure où les bains figuraient parmi les lieux imaginaires célébrés dans bon nombre de chansons rebétiko et où les premiers musiciens de rebétiko ont fait des séjours en prison. 
Le conseil régional de Thessalie a consacré 1,3 million d’euros (financés pour partie par l’Union européenne) aux travaux de restauration qui sont maintenant pratiquement terminés. La municipalité de Trikala a dépensé 1,5 million d’euros (financés pour partie par l’UE) pour mettre en œuvre le plan muséologique et acheter les équipements nécessaires au musée, aux archives et au centre de recherche. La Direction des biens culturels modernes et du patrimoine immatériel (ministère de la culture) supervise l’élaboration et la mise en œuvre du plan muséologique, de même que les travaux de recherche et de documentation pour les collections du musée. 
La municipalité de Trikala a mis sur pied un orchestre au sein du musée V. Tsitsanis qui joue du rebétiko. Cet orchestre ne joue pas seulement un rôle essentiel dans la communication du musée et sa viabilité économique, mais fait également partie intégrante de ses fonctions.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Compte tenu des contraintes budgétaires actuelles de la Grèce, le ministère de la culture a fusionné le Musée des instruments grecs de musique traditionnelle et le Musée d’art populaire grec afin d’assurer la continuité de ces deux institutions qu’il s’est engagé à financer. Il apportera également un soutien au Musée Vassilis Tsitsanis à Trikala en offrant son expertise en matière de gestion des collections (documentation, conservation) et d’interprétation des expositions. 
Il y a nécessité à faire des travaux de recherche et de documentation des aspects de l’élément complémentaires. La fabrication des instruments traditionnels est un autre aspect très important du PCI sur lequel les spécialistes de la culture populaire du DMCA&PCI ont mis le doigt lors de la préparation du dossier d’inscription du rebétiko dans l’inventaire national. Les instruments utilisés dans la musique populaire sont fabriqués dans des ateliers, mais sont très souvent « perfectionnés » par les joueurs eux-mêmes qui les modifient très légèrement. « L’instrument d’un bon joueur doit constamment être peaufiné ». C’est cette remarque de Fivos Anoyanakis qui est à l’origine des recherches. Actuellement, une collaboration est en cours avec le Département de musique traditionnelle de la Faculté des arts d’Arta (Institut d’études techniques de l’Épire) pour inventorier les savoir-faire liés à la fabrication de la « guitare folk ». La documentation et l’inventaire des techniques de fabrication d’autres instruments de musique traditionnelle suivront.
Le ministère de l’éducation s’est engagé à faciliter les recherches relatives à l’élément et à la musique traditionnelle en général en finançant les Départements de musique et d’anthropologie sociale des universités suivantes : Université nationale et capodistrienne d’Athènes, Université Panteion d’Athènes, Université Aristote du Thessalonique, Université de Macédoine (Thessalonique) et Institut d’études techniques de l’Épire (Arta).

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Lors du long processus de consultation (décrit ci-dessous), les communautés de détenteurs ont donné leur avis, dans le but essentiellement de renforcer la valeur de l’élément. Bien que la culture du rebétiko ne soit plus menacée par des mesures de répression ou par une atteinte flagrante à son statut de patrimoine vivant, il sera, selon les communautés de détenteurs, toujours nécessaire de faire de la promotion une priorité. Elles se sentent parfaitement à même de transmettre l’élément à quiconque souhaite le partager. Elles estiment également que les travaux de recherche et de documentation sur les premiers développements du rebétiko en tant qu’expression culturelle et son évolution ultérieure ont bien avancé. 
Bien que l’ouverture du nouveau musée Tsitsanis soit un évènement très attendu, les détenteurs s’inquiètent de la récente fusion du Musée des instruments grecs de musique traditionnelle et du Musée d’art populaire grec dans la mesure où les contraintes budgétaires du pays pourraient entraver les activités diverses et variées du premier. Ils en appellent donc à un renforcement de la structure du Centre d’ethnomusicologie et à un soutien plus actif aux cours, séminaires et concerts organisés dans la Maison Lassanis. Globalement, les activités de mise en valeur du rebétiko sont les mieux considérées, et les mesures de sauvegarde proposées ci-dessus tiennent compte de leurs inquiétudes.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
Cultural Anthropology Laboratory of the Department of Music Studies (National and Kapodistrian University of Athens)
Nom et titre de la personne à contacter :
Prof. Lampros Liavas, Head of the Dpt of Music Studies
Adresse :
78 Xanthippou Str, Holargos, 15561 Greece
Numéro de téléphone :
00306944465777
Adresse électronique :
lliavas@yahoo.com
Autres informations pertinentes :
Museum of Greek Folk Art and Greek Folk Instruments-Fivos Anoyanakis Collection
Elena Melidi, Director of the Museum
1-3, Diogenous str, Plaka, Athens Greece
00.30.210 3250 198
melt@culture.gr


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Dès les premiers stades du processus d’inventaire, la communauté des détenteurs avait à l’esprit une éventuelle candidature du rebétiko pour inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel. En juin 2014, un concert consacré au répertoire rebétiko spécifique du Pirée, le « Pireotiko », a été organisé dans les jardins de la Maison Lassanis (Musée des instruments grecs de musique traditionnelle). La « Pireotiki Kompanía » a interprété des chansons rebétika tout en relatant l’histoire dans laquelle s’inscrivent les paroles, indiquant sur des cartes les lieux du Pirée mentionnés dans les chansons (des quartiers qui ont depuis changé, des établissements qui ont disparu, etc.) et en évoquant aussi, bien sûr, la vie des compositeurs et interprètes qui évoluent tous autour du port animé du Pirée. Ce concert a associé de manière ingénieuse des prestations en direct et une conférence sur un mode d’expression particulier de la culture rebétiko, celle du Pirée. Les membres de la « Pireotiki Kompanía » ont contacté des spécialistes de la culture populaire du DMCA&PCI présents lors du concert afin d’inscrire le rebétiko sur la Liste représentative. C’est ainsi qu’a démarré le processus d’inventaire du rebétiko.
La préparation de l’inscription de l’élément dans l’Inventaire national s’est faite parallèlement à la consultation des membres de la communauté axée sur les exigences et la faisabilité d’une candidature pour inscription sur les listes de la Convention du PCI. Des débats ont eu lieu sur les caractéristiques spécifiques de chaque liste. La Liste des éléments nécessitant une sauvegarde urgente a été rapidement exclue dans la mesure où la vitalité de l’élément est manifeste et n’est pas menacée. Il a fallu laisser cours à une longue discussion pour choisir entre la Liste représentative et le Registre des projets reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention. Selon certains membres de la communauté des détenteurs, l’élément se perpétue et est solidement ancré au sein du patrimoine immatériel grec uniquement parce que telle est la volonté des détenteurs, les agents de l’État le négligeant. Les efforts qu’ils déploient pour le transmettre et assurer périodiquement son renouveau constituent un bon exemple de pratique mettant en valeur un élément du PCI. Néanmoins, cette approche relevant davantage d’un fait accompli que d’un projet structuré avec des objectifs clairement définis, c’est finalement la Liste représentative qui a été choisie comme mécanisme le plus adapté à la promotion internationale de la culture du rebétiko comme élément du PCI. 
Le professeur Lampros Liavas, ethnomusicologue à l’Université d’Athènes, a participé activement aux différentes étapes de l’inventaire de l’élément et de la préparation du dossier de candidature, donnant son avis d’expert et encourageant à la fois les détenteurs de l’élément et l’équipe du DMCA&ICH. Sa collaboration de longue date avec des interprètes de musique traditionnelle s’est avérée très précieuse puisqu’elle lui a permis de fournir des informations sur différents aspects de l’élément et d’impliquer les détenteurs de la tradition rebétiko dans toutes les activités nécessaires à la préparation des deux dossiers.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Il a été décidé de présenter le consentement de la communauté des détenteurs à la candidature du rebétiko pour inscription sur la Liste représentative par le biais de lettres de soutien. La décision a été prise après consultation de plusieurs membres de la communauté lors des dernières phases de préparation du dossier de candidature alors que nous étions en train de créer les supports audiovisuels exigés (entretiens vidéo, prestations filmées, etc.). Deux réunions publiques ont été organisées dans l’espace de l’ICOM dédié au secteur grec à Athènes. Plus de 50 personnes sont venues assister à chacune d’elles et ont donné leurs lettres de soutien à cette occasion ou quelques jours plus tard. La première réunion s’est tenue le 17 février 2016, quelques jours après la décision d’inclure l’élément dans l’Inventaire national grec. Il s’agissait avant tout d’un évènement festif lors duquel les membres de la communauté ont fait part de leur satisfaction. La deuxième réunion a eu lieu le 16 mars 2016 et a réuni un plus grand nombre de membres de la communauté venus s’informer de l’avancée du dossier de candidature, de son contenu, etc. La tenue de deux réunions était indispensable étant donné les horaires de travail des membres de la communauté et de la difficulté de trouver des horaires et dates qui conviennent à tous (certains travaillent en journée et jouent durant leur temps libre, d’autres pratiquent en professionnel en soirée et d’autres encore enseignent l’après-midi...).

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	L’élément se joue en public. Aucun de ses aspects n’a jamais été ou n’est actuellement tenu secret pour quelque raison que ce soit. Aucune pratique coutumière n’empêche le public d’acquérir une pleine connaissance de l’élément et d’accéder au processus de transmission. Bien au contraire, de nombreux documents relatent son histoire, son évolution et ses prestations actuelles. D’autres recherches seraient plus que bien accueillies par la communauté des détenteurs.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	1. Nom de l’entité: Faculty of Music Studies, School of Philosophy, University of Athens
Nom et titre de la personne contact: Lambras Liavas, Professer of Ethnomusicology
Adresse: 78, Xanthippou str, Chalargos, 155 61, Greece, E-mail: lliavas@yahoo.com
2. Nom de l’entité: School of Music Science and Art, University of Macedonia
Nom et titre de la personne contact: Dimitris Mystakidis, Musician - Professer Address: 538, Kapodistriou str., Thessaloniki, Greece, E-mail: dmystak@gmail.com
3. Nom de l’entité: Museum of Greek Folk Art and Greek Popular Music Instruments - Fivos Anoyanakis’ Collection
Nom et titre de la personne contact: Eleni Melidi, Director
Adresse: 8, Thespidos str, 105 58 Athens, Greece
4. Nom de l’entité: Folk-ife and Ethnological Museum of Macedonia-Thrace (Thessaloniki, Greece)
Nom et titre de la personne contact: Zisis Skampalis, Director
Adresse: 68, Vas. Olgas str., 54642 Thessaloniki, Greece, E-mail: lemm-th@otenet.gr, http://www.lemmth.gr
5. Nom de l’entité: "Research Center- V. Tsitsanis Museum
Nom et titre de la personne contact: Efi Leventi-Kara, Vice President & Stelios Karageorges, Researcher – Musician
Adresse: 1 Karditsis str., Trikala 42100, Greece, E-mail: info@mouseiotsitsani.gr, http://www.mouseiotsitsani.gr
6. Nom de l’entité: Kompania "1 Psychi tou Dromou"/"The Street Soul"
Nom et titre de la personne contact: Georgios Ntinos & Pamagiotis Arvanitakis, members of the Kompania, E-mail: georgentinos@gmail.com, panosarvas1@gmail.com
7. Nom de l’entité: Kompania "Rebetokafenes Trio"
Nom et titre de la personne contact: Mara Kalozoumi & Tassas Kaklamanis, members of the Kompania, E-mail: maraapostolou@yahoo.gr, kaklamanist@yahoo.gr
8. Nom de l’entité: Rebetiko Seminar
Nom et titre de la personne contact: George Makris, Organizer of Rebetiko Seminar
Adresse: 32, Liakateon, Gizi square, 114 74, Athens Greece, E-mail: makres@otenet.gr, www.rebetikoseminar.com, www.rebetikoseminar.org

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 
a. Indiquez ci-dessous :
· quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, qui devrait être avant la soumission de la candidature au Secrétariat (31 mars),
· sa référence,
· l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, 
· le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour,
· comment l’inventaire a été dressé « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », (l’article 11(b) de la Convention),
· comment l’inventaire est régulièrement mis à jour (l’article12 de la Convention).
b. Doit également être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; cette preuve doit inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. L’extrait, devrait être, par exemple, la fiche d’inventaire de l’élément proposé pour inscription, avec sa description, sa localisation, les communautés, sa viabilité, etc. Il peut être complété par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; l’indication d’un lien seulement n’est cependant pas suffisante.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit(soient) complété(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	 L’élément est inclus dans l’Inventaire national du PCI grec par décision de Mme Elena Korka, responsable de la Direction générale des antiquités et du Patrimoine culturel au sein du ministère grec de la culture et des sports. Cette décision a été signée le 25 janvier 2016 et son numéro de référence est le suivant : ΥΠΠΟΑ/ΓΔΑΠΚ/ΔΝΠΑΑΠΚ/ΤΑΠΚΔΘ/20494/ 11578/116/26/25.1.2016
Cette inscription figure sur le site Web du ministère consacré au PCI :
http://ayla.culture.gr/?p=444 in Greek
http://ayla.culture.gr/?p=444&lang=en (anglais).
L’organe compétent pour l’inventaire du PCI et la mise en œuvre de la Convention pour la sauvegarde du PCI en Grèce est la Direction du patrimoine culturel moderne et du patrimoine culturel immatériel rattachée au ministère de la culture, de l’éducation et des affaires religieuses (PD 104/2014, art. 15). Le Comité scientifique national de mise en œuvre de la Convention pour la sauvegarde du PCI (créé en octobre 2012) a formulé des directives en vue de la mise en œuvre de la Convention pour la sauvegarde du PCI en Grèce. Le Comité s’est prononcé dans une fiche d’inventaire spéciale, englobant les exigences de la Convention et l’expérience grecque sur le terrain. Ce modèle d’inventaire et les sections de la fiche doivent être régulièrement réactualisés après appréciation de leur efficacité à décrire les éléments du PCI. 
Le processus d’inventaire du rebétiko a commencé à l’automne 2014 et s’est poursuivi au travers d’une série de consultations avec les interprètes et chercheurs du rebétiko. Une attention particulière a été accordée à l’équilibre entre informations historiques sur l’élément (qui font partie des raisons de son attrait, notamment auprès des plus jeunes) et présentation de la situation actuelle. Les interprétations de l’histoire du rebétiko et de la tradition qui lui est associée sont nombreuses, et la communauté des détenteurs a tendance à être très sensible à ces questions. 
L’inscription du rebétiko dans l’Inventaire national du PCI grec doit être réactualisée au bout de 5 ans.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	Holst-Warhaft, Gail ([1975] 1995) Road to Rembetika Greece, Denise Harvey Publishing
([1977]  1983) Δρόμος για το ρεμπέτικο (και άρθρα για το ρεμπέτικο τραγούδι από τον ελληνικό τύπο 1947-1976). Μετάφραση Ν.Σαββάτης. Αθήνα: Ντενίζ Χάρβεϋ & Σία.
Petropoulos, Elias (2000) Songs of the Greek Underworld, the Rebetika Tradition, Translation Ed. Emery. London: Saqi Books
Tragaki, Dafni, 2007, Rebetiko Worlds, Cambridge Scholars Publishing
On-line resources- blogging:
Rembetiko forum:
http://www.rembetiko.gr/forums/forum.php,  https://www.facebook.com/rembetiko.gr
Rebetiko sealabs: http://rebetiko.sealabs.net/home.php
Movies: 
«ΡΕΜΠΕΤΙΚΟ», Κώστας Φέρης, 1983.
«Καναρίνι μου γλυκό», Roy Sher, 2010
Television Series and Documentaries:
-
«Ο κόσμος του ρεμπέτικου» (documentary).
-
 «Το μινόρε της αυγής», ΕΡΤ, 1983-1984, television series.
-
«Εις ανάμνησιν στιγμών ελκυστικών», Παναγιώτης Κουνάδης, ΕΤ1, 1994.(documentary)
-
«Τετράς η ξακουστή του Πειραιώς», Παναγιώτης Κουνάδης, ΕΤ1, 1998.(documentary)
-
«Ρεμπέτικη ιστορία», Νίκος Βολωνάκης – Πάνος Σαββόπουλος, ΕΤ3, 1999.(documentary)
-
«Γεια σου περήφανη κι αθάνατη εργατιά», ΝΕΤ, 2001.(documentary)
-
 «Οι μουσικοί του κόσμου – Ρεμπέτικο και ξένοι», Λεωνίδας Αντωνόπουλος, 2006.
-
«Η ιστορία του ρεμπέτικου», Κώστας Φέρρης, 2006.
-
«Ονείρου Ελλάς», Κώστας Φέρρης, ΕΤ3, 2008-20110
-
 «Τα Μυστικά της Μουσικής», ΕΡΤ 2012. Επιμέλεια - Παρουσίαση: Νίκος Κυπουργός. (documentary)
-
«Το Αλάτι της Γης», ΝΕΡΙΤ 2014. Μουσική εκπομπή. Λάμπρος Λιάβας.
-
«Η Μηχανή του Χρόνου», ALPHA. Σειρά εκπομπών.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Maria Vlazaki-Andreadaki
Titre :
General Secretary of Hellenic Ministry of Culture and Sports
Date :
30 mars 2016
Signature :
<signé>


	Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)
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